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Afin que 1indigent que glacent les teînpêtcs,
Que le pa'urei qui souffre à côté de vos fêtes,
Au seuil de vos palais fixe un oil moins jaloux.

Donnez! pour être aimés du Dieu qui se fit homme,
Pour que le méchant même en s'inclinant vous nomme,
Pour que votre foyer soit calme et fraternel
Dýnne! afin qu'un jour, à votre heure dernière,
Contre tous vos péchés vous ayez la prière

D'un mendiant puissant au ciel!

VicTon. HuGo.
Les Feuilles d'.,Automne.

_ 1NES DE TOLEDE

(Su.&te et fin.)

v.

LE CoMPLOT.

(Suite.)

-dEh bien (j'én demande bien- pardon à M.

s Herterosdont'Dieu me 'garde de vouloir

oifenser.en rien le haut caractère),'la première

conditiô;'éest quèimon mariage avec lui"n'úàùr

pas lieu,' la seconde, c'est qu'une certaine'per-,

sonné ue je désirerai le' remplacera dàns cettet

circonstance, la tfroisième, enfin, 'est quel

complot aanti · étsi; et' cea aà 'lá. plus grandé,

satisfaction detous ceux qui 'aii-ont adhéré,!a.

personne dont je veux parler sera présentée à

Pg~rémht de sa mnajesté 'pour les · foictions de

secr6thire intime de ses commândéments. "Ces

trois conditi'ons sont elles acceptées.? ajoita Ins

d'un airtut à' là' fois timide èt résolu.

Los, Herreros était "stpéfait ;' ñon moins '..

tonné que lui,·Mriée' diésn'Usrsins 'cferchit à ex

pliquer à sa pupille. l'impossibilité de ce qu'elle

exigeait. "Loin de faire rfussir. Pntreprise, elle

la ferait âinsi complètiemnt ëchouer. Le mar-,

quis, dontlah'nain d'Inès devait être la récom-

pense, sé retirerait sans dout d'un "complót'dont

son attachemérîit'p'our Alhéroni Pavait'longa

temps éloignë; et auquel il n'avait consenti enfin

à-apporter,son influence que dans l'espoir d'ob-

tenir 'dé ßme. des Ursins l'maini'rd'Inè, don't

il aimai et dont il convoitait l'im-

mense fortune. ,

* Mais dona Inès tint bon contre les observa-
tions, les menaces et même les abijplications de
la princesse. Elle répondit que le marquis n'en
serait pas moins gravement compromis. pour
s'ètre retiré trop tard de la conjuration, et qu'il
y'allait de son salut comme de ce lui de tous les.
autres qu'on accédât aux conditions qu'elle im-
posait,

Mme. ,des Ursins prit alors le m'arquis à l'é:
cart. Tous lès seigneurs qui étaient 'snté:
resss dans la question, et chez'quiPesp'oir ëtait
revenu, avaient déjà,tenté, ainernent,l un. après,
l'autre, de le faire consentir dans l'intérêt géné-
ral aux propositions de sa fiancée. Le,vieux
et fier chambellan, blesbé dans son amour-propre
autant que dans son ambition, jurait par tous les
saints, et ils sont nombreux en Espagne, qu'il
aimait mieux cent fois 's'è' retirer et même se
perdre avec les autres -que de subir un pareil
affront. Mais lorsque . l'adroité *princesse lui
eut parlé à lo'reille il rêviiitt6ut à'coup sur ce
qu'il avait juré de. ne pas, faire, et donna, au

,grand étonnement de tous, son plein et, libre,
consentement., ,

C'était tout ce, que 1 dona Inès demandait.
'Elle se retiraÈquel"lue ntntspour faire rédi-'
ger par écrit le traité qu'elle venaitde conclure,
et pour faire prévenir la personne qui, suivant
elle, portait toutes les destinées ,de laiconjura-
tion. %

Une demi-heure après,' Féliciàno, dont elle
avait,indiqué le nom et la demeure, était ,intro-
duit dans l'assemblée,'timide, incertain, ne sa-
chant 'pas le premnier. mot .de e qu'on attendait
de lui, mais 'obéissant:aveuglément A Pordre do
comparaître que lui avait dépéché Inês. Un
mouvement .général- d'étonnement accueillit
l'entrée du jeune bachelier.

VI.

UNE PERFIDIE.

; L'aspect de Féliciano produisit un effet géiié-
ral de surprise et de désappointenient dans l'as-
semblée des nobles conjuréà. ' On avait compté.
sur un'héros de' haute ,taille,'-'au- front l]arge,'âa
la moutache'épais'se, à l'air iiitrépide; et voilà
qu'au lieu de-cet auxiliaire imposant, on voyait
venir un je'uW homini' cheveuLx îo'ngs, 'à
Pil bleu, au regard tendre,' à la voix douce' et
au pourpoint usé..
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